LES MONUMENTS CÉLÈBRES OÙ SE CACHENT DES MATHÉMATICIENS

Suite à l’article « Petit tour de France des mathématiciens » dans le bulletin n° 19, notre équipe de reporters a continué ses pérégrinations à travers notre beau pays. C’est ainsi que l’on s’est rendu compte que certains monuments possèdent des anecdotes liées aux mathématiques.

Commençons par le plus célèbre de France : la Tour Eiffel. Savez vous que Gustave Eiffel a fait inscrire le nom de 72 savants sur la frise des quatre façades du premier étage de la Tour Eiffel en hommages aux hommes de sciences. Face à l'extérieur sont inscrits en lettres d'or 72 noms de scientifiques, ingénieurs ou industriels français qui ont honoré la France de 1789 à 1889. On sait peu de choses sur la manière dont les noms ont été choisis. On sait en revanche que certains savants ont été refusés pour cause de nom trop long (pas plus de douze lettres) : Charles et Henri Sainte-Claire Deville, Boussingault, Henri Milne-Edwards et Quatrefages. Pas de chance pour eux. En outre n’y figure aucune femme.

Ces inscriptions disparues au cours d’une campagne de peinture au début du 20e siècle furent réhabilitées en 1986 et 1987. Il est donc ainsi possible d’y lire entre autres les noms d’une douzaine de mathématiciens ou géomètres plus ou moins célèbres comme : Bresse, Belanger, Laplace, Chasles, Ampère, Navier, Legendre, Coriolis, Perrier, Sturm, Cauchy, Poinsot, Morin, Poisson, Monge, Borda, Fourier et Carnot.

Ailleurs, non loin de notre DGER, vous pourrez à l’occasion d’une visite admirer la frise de la face de l’école militaire ou figure en premier le nom de Cauchy, en 9e position le nom de Poinsot suivi en douzième position du nom de Morin et pour terminer la ligne par Poisson et Monge :
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Non loin de la Tour Eiffel, au Palais de la découverte, des expositions permanentes ou des visites sont consacrées aux mathématiques. Ce Palais est situé dans la partie ouest du Grand Palais, c’est un musée des sciences créé en 1937 par Jean Perrin, prix Nobel de physique en 1926. La salle la plus célèbre, évoquée dans le roman « Le Théorème du Perroquet » de Denis Guedj, est la salle du nombre .


Sur la coupole de cette dernière, on peut lire les 704 premières décimales du nombre , en dessous de cette frise figurent les noms de 58 mathématiciens.

Des panneaux exposés dans la salle décrivent également l’histoire du nombre  à travers les siècles.

Enfin, pour terminer cette escapade dans la capitale, la visite de la cité des sciences se révèle incontournable. Une exposition permanente est consacrée aux mathématiques et permet à travers des expériences de mettre en évidence de grands thèmes mathématiques.

Voilà, notre voyage sur Paris se termine, si vous connaissez d’autres lieux où l’on peut côtoyer les mathématiques, n’hésitez pas à nous les faire connaître !
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